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Evaluation des diplômes 
Licences – Vague D 

 

Académie : Créteil 

Établissement déposant : Université Paris 8 - Vincennes Saint-Denis 

 

Académie(s) : / 

Etablissement(s) co-habilité(s) : / 

 

Mention : Sciences du langage 

Domaine : Sciences humaines et sociales 

Demande n° S3LI140007172 

 

 

Périmètre de la formation 

 Site(s) (lieux où la formation est dispensée, y compris pour les diplômes délocalisés) :  

Site de Saint-Denis. 

 Délocalisation(s) : / 

 Diplôme(s) conjoint(s) avec un (des) établissement(s) à l’étranger : / 

 

Présentation de la mention 
La mention de licence Sciences du langage de l’Université de Paris 8 – Vincennes Saint-Denis prépare aux 

masters recherche Sciences du langage, aux masters Métiers de l’enseignement, et aux métiers de l’orthophonie et de 
l’interprétariat en langue des signes, à des postes en édition ou en traitement des données lexicographiques.  

Construite selon l’architecture du LMD (licence-master-doctorat), la mention va dans le sens d’une 
spécialisation progressive. Elle est organisée selon le principe des majeures et des mineures, qui dessinent des 
parcours précis. Les « mineures » commencent à partir de la deuxième année (L2) et sont au nombre de quatre : 
Acquisition et psycholinguistique, Linguistique française et comparative, Didactique des langues étrangères, Langue 
des signes française. Il y a aussi une demi-mineure Epistémologie et mathématiques. Le volume horaire global est de 
1586 h sur les trois années, se répartissant en 572 h en L1, 546 en L2 et 468 en L3, ce qui correspond à huit cours 
hebdomadaires pendant les trois années. 
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Synthèse de l’évaluation 

 Appréciation globale : 

Les enseignements dispensés sont ceux attendus dans cette mention (grammaire, phonétique, sémantique, 
psycholinguistique…). Les parcours semblent pertinents et en lien avec les débouchés professionnels. Il est toutefois 
difficile de juger de l’adéquation des contenus de cours en l’absence de descriptifs.  

Les cours sont organisés en plages de 3h, ne pratiquant pas de différence entre cours magistraux (CM) et 
travaux dirigés (TD), sauf en première année (L1), pour un cours. Le contrôle continu semble privilégié. Les dispositifs 
de compensation sont assez obscurs.  

Le parcours Langues et grammaire, censé conduire aux métiers de l’enseignement, est assez réducteur. On ne 
voit pas, par exemple, d’unité d’enseignement (UE) de sciences en Professorat des Ecoles, de littérature en 
Professorat des Lycées et Collèges, et une simple remise à niveau linguistique semble assez peu pertinente pour la 
préparation à ces métiers. Le parcours Langue des signes est très tubulaire et spécialisé, et ce, dès la L2. La mention 
en création Langue des signes française n’est pas mentionnée dans le dossier, ce qui semble curieux. 

Un forum de pré-rentrée est organisé une semaine avant la rentrée. Les enseignants assurent des 
permanences ; les étudiants sont accompagnés par des tuteurs. La mention propose assez peu d’enseignements de 
mise à niveau non disciplinaires, ou de dispositifs de remédiation. L’accent est mis, dès la L1, sur les enseignements 
disciplinaires. Le taux d’admission en L2 oscille entre 67 et 28 %, et on constate un grand nombre de redoublements, 
ou, en tout cas, d’étudiants passant a minima. Les rédacteurs insistent de façon assez rhétorique sur le fait que 
l’échec en L1 n’est pas un échec, mais une « réorientation». Faute de données chiffrées, il est difficile de le 
confirmer. Il n’y a pas d’indication sur l’adaptation aux étudiants à statut spécifique.  

On s’étonne de lire que la licence est déjà, par sa spécialité, « préprofessionnalisante » (ce qui est vrai dans le 
cas de la langue des signes, et de l’orthophonie), alors que les interventions de professionnels sont absentes, et que 
les stages sont facultatifs. 

La mobilité est particulièrement négligée. Pour des spécialistes de « langue », fût-elle française, cela peut 
paraître étonnant, d’autant que l’un des parcours est dédié à la didactique des langues étrangères.  

Des enseignants-référents aident à l’élaboration du projet professionnel. 30 % des étudiants de licence 
poursuivent en master à Paris 8, mais aucun chiffre n’est fourni sur l’insertion professionnelle et le devenir des 
étudiants. Il est dit que, par nature, les masters correspondants sont à effectif faible et n’accueillent que peu 
d’étudiants. 

On note l’absence de conseil de perfectionnement. La population est bien connue, mais on ignore si l’équipe 
tire des enseignements de ces chiffres. La valorisation du diplôme est mininale. L’évaluation des enseignements par 
les étudiants n’est qu’envisagée, à travers les questionnaires mis en place par l’établissement. Les recommandations 
précédentes de l’AERES ont été prises en compte partiellement. 

 Points forts : 
 Une licence de Sciences du langage unique en son genre (avec la langue des signes en mineure). 
 Un nombre de parcours bien pensés et lisibles. 
 Un solide contenu disciplinaire. 

 Points faibles : 
 Le manque d’UE d’ouverture, ce qui fait de la mention une licence très spécialisée. 
 Une licence qui ne se construit qu’en lien avec une poursuite d’études en master, alors même que 

l’accès aux masters est difficile. 
 L’absence de stages, dans une formation qui a une visée professionnalisante affirmée. 
 La faiblesse de la mobilité, étonnante dans une formation qui prépare à des métiers précis en sciences 

du langage. 
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Recommandations pour l’établissement 
Il faudrait renforcer le pilotage de la mention en la dotant d’un conseil de perfectionnement chargé d’analyser 

les résultats de la mention, en particulier issus d’une évaluation par les étudiants à mettre en place. 

La professionnalisation des étudiants devrait être renforcée par l’introduction de stages et par une 
intervention accrue de professionnels. Il faudrait enfin absolument mettre l’accent sur la mobilité. 

 

Notation 

 Projet pédagogique (A+, A, B, C) : B 

 Dispositifs d’aide à la réussite (A+, A, B, C) : B 

 Insertion professionnelle et poursuite des études choisies (A+, A, B, C) : C 

 Pilotage de la licence (A+, A, B, C) : B 



 

Observations de l’établissement 

 







 

 

Monsieur le Président de l’AERES, 

L’équipe pédagogique de la Licence mention Sciences du langage a pris connaissance des 
observations formulées par l’AERES et n’a pas souhaité y apporter de réponse. 

Pour ma part, je prends acte des recommandations qui concluent le travail des experts. 

 

Avec mes meilleures salutations, 

 

 

Mme Danielle Tartakowsy 
Présidente de l’université Paris 8 
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